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PRÉFACE

La poésie est la musique du verbe.

Le rêve est un vecteur qui propulse le Monde.

C’est une onde qui prend, élève, emporte vers des cieux où tout se magnifie.

C’est l’âme d’un violon vibrant dans une plainte, accession en pensées à d’indicibles émois, ardeur de sentiments menant vers des hors normes.

Que le propos soit fou ou raisonnable, il guide et il nourrit d’attente et d’espérance.

N’est-il pas de réalités qui font suite à des rêves ?

 


Claude Pépratx






L’espoir fait vivre, la volonté fait le reste.

 


Claude Pépratx





ATTENTE DE LA VIE

J’ai eu envie d’écrire, 
ne l’ayant vu ailleurs, 
d’émettre des pensées, 
partager simplement 
sans désir de valeur.

 


Une vie est un conte, 
un drame ou fait de joies, 
suite en heurs ou malheurs, 
cocktails que nous buvons 
avec ou sans passions.

 


Vouloir est pouvoir dit-on, 
patience est conseillère.

 


La vie est un combat 
fait de fleurs et de larmes, 
où l’espoir, donnée vitale, 
nous tend tous vers l’amour.





JE SUIS SEUL À DEVOIR CHOISIR

Mes parents, ma famille, peuvent :


m’aimer ou me rejeter, 
m’aider ou m’abandonner, 
me satisfaire ou me décevoir, 
m’intéresser ou m’indifférer,




que je l’accepte ou le critique, 
pour ce qui me concerne, je suis seul à devoir choisir.

 


La société dans laquelle je vis peut :


me paraître valable ou périmée, 
me sembler viable ou à modifier,


pour ce qui me concerne, je suis seul à devoir choisir.

 


Des catastrophes et des famines peuvent survenir, 
des misères peuvent être dénoncées, 
des appels à l’aide peuvent être lancés :


il y a lieu d’intervenir ou de s’abstenir, 
de participer ou d’ignorer, 
d’épauler ou d’abandonner,


pour ce qui me concerne, je suis seul à devoir choisir.

 


Les autres hommes peuvent être :


racistes ou fraternels, 
sectaires ou sociaux, 
égoïstes ou généreux, 
indifférents ou attentifs, 
pacifistes ou belliqueux, 
neutres ou engagés,


pour ce qui me concerne, je suis seul à devoir choisir.

 


Oui, je suis seul à devoir choisir, mais, 
ai-je conscience de l’importance de mon rôle ?

 


Il peut être bon ou mauvais pour moi, pour les autres, 
chaque autre qui est également seul à devoir choisir 
pour lui, et duquel je suis malgré moi solidaire !

 


Au fait, d’où me vient cette possibilité de choix qui est 
en moi, qu’apparemment personne 
ne m’a donnée et qui ne peut m’être supprimée ?

 


Est-ce que j’en comprends la valeur ?

 


Que suis-je capable d’en faire ?





L’ESPOIR

L’homme porte en son cœur la tare originelle, 
ses succès, ses échecs, ses joies et ses chagrins.

 


Tout son être qui tend vers la forme plénière, 
vers un Éden perdu et toujours recherché, 
retourne chaque fois en erre coutumière.

 


Dieu lui a dit Amour, il a pensé désir, 
souillant souvent ainsi la vérité première, 
recevant le message tout en se l’adaptant.

 


Et pourtant malgré tout, malgré lui, 
un deuxième message l’imprègne tout entier, 
quoi qu’il fasse ou subisse, 
ce don lui est offert, et ne le quitte pas, 
même aux pires moments de sa grisaille intime.

 


Présent de Père aimant envers Sa créature, 
renaissant inlassablement… c’est l’Espoir !





L’INDIFFÉRENCE

L’indifférence est la pire tare de l’humain,

 


car elle ne connaît ni haine, ni amour.

 


La vie qui le conduit en si triste chemin,

 


le laisse dans l’oubli, sans espoir ni recours.





UTILISATION D’UN CAPITAL

Chaque homme porte en soi un capital amour. 
ce crédit accordé, richesse préalable, 
s’il est bien employé peut signifier toujours, 
et s’il est dévoyé devenir tarissable.

 


L’humain, dès l’arrivée, en suite des aïeux, 
espère en la valeur que l’avenir lui prête, 
un libre choix de vie, ses chemins et leurs lieux, 
le tout pouvant créer son bonheur ou sa perte.

 


La vie est une scène où chacun des acteurs, 
défini au départ par l’acte de naissance, 
peut en sa volonté, construisant sa valeur, 
trouver au fond de lui tout un bonheur immense.

 


Et cette joie interne, valeur indépendante, 
ne devant souvent rien aux échecs ou succès, 
se construit lentement, en progression patiente, 
capital qui prospère si l’on en veut l’accès.

 


Claude Pépratx





PÈRE

Une larme coulait en Son regard de frère. 
en croix Il fut cloué, obéissant au Père, 
poignets et pieds rivés au bois de l’injustice, 
victime consentante, prix d’un tel supplice.

 


Sur Sa tête est plantée la couronne d’épines, 
aux perles de sueur se mélange Son sang, 
et de ses lèvres sèches, il profère sa peine, 
pour une humanité poussée en un chemin si long.

 


Aux pieds du Sacrifié, des disciples, une Mère, 
angoissés, déchirés, de ne pouvoir rien faire, 
assistant au tourment, et sans bien tout comprendre, 
déroutés, accablés, ne pouvant le défendre.

 


Subissant un calvaire connu et accepté, 
au fond de Sa détresse, malgré Lui révolté, 
il sait combien le Monde, à sa suite porté, 
paiera en peines et drames pour être racheté.

 


L’injustice était reine, et le reste toujours, 
car l’homme en son orgueil, déviant sa recherche, 
malgré une évidence, en aveugles démarches, 
se croyant supérieur, se perd en ses détours.

 


Heureux qui comme enfants, dont la logique est simple, 
sait ressentir le vrai, accepter le périple, 
en son chemin de vie à la saveur amère, 
à la suite du Christ, pouvoir redire… Père !





MARIE !

Les mains jointes, serrées autour d’une idée de bonheur, 
les doigts unis, dizaine de chapelet d’espoir, 
son cœur contient le message suprême, 
fait d’une demande et d’une acceptation, 
sauvant par sa démarche un peuple qui attend, 
sans savoir où et quand le Sauveur annoncé, 
et qui, selon l’écrit, viendra le retrouver.

 


Nul n’y avait pensé, et n’aurait pu y croire.

 


Dans sa grande jeunesse et sa limpidité, 
marie, la fiancée de Joseph, 
n’a ni calculé, ni refusé.

 


Recevant en servante cette alliance suprême, 
où le même Esprit Saint la saisit, 
et consacre Joseph en son rôle de père, 
famille simple et humble par sagesse et vertu, 
détenant en son sein tout l’avenir du monde.

 


Son sang, sa chair, donnaient corps à l’Esprit, 
en démarche insensée, faisant fleurir l’Amour.

 


Ce Fils ainsi conçu, et tout entier sagesse, 
de par Son don suprême, cloué au pilori, 
 sauvait l’humanité, déchirant une mère, 
avant de s’élever en Son éternité.

 


Malgré son allégresse, Marie qui a souffert, 
n’oublie pas les petits, les humbles, les meurtris.

 


De toutes ces épreuves avouées ou secrètes, 
Marie, dans sa douceur de mère, 
comprend chaque souffrance qui s’endure sur Terre.

 


Patiente et inlassable, sensible à notre appel, 
venant dans la tourmente des vies, du sang, des pleurs, 
prodiguer son amour, apaiser, aider l’homme.

 


Marie, notre très Sainte Mère, apprends-nous : 
à regarder, écouter ; à espérer,… Aimer !





PAIN ET VIN

La sueur a inondé des fronts 
et l’épi récolté, moulu, broyé, 
est devenu le pain qui glorifié en Corps 
fut offert en souffrances.

 


Des mains calleuses et rudes 
du raisin ont recueilli les grappes 
et le vin obtenu, mélangé à de l’eau, 
par la plaie dans le flanc est devenu Le Sang.

 


Seigneur, assemblés en Ton nom, 
fraternité d’amour ouverte à Ta prière, 
quels que soient nos soucis, nos âges, nos valeurs, 
reçois notre brassée, porte-la en Ton Cœur.

 


Guide-nous en chemin vers cet autre rivage 
où la mort donne vie, la Vie après la mort.





LE COUP DU « POTE »

Touche pas à mon pote, 
slogan que l’on dégote, 
sentiments de coupables 
pour les plus malléables.

 


Quelle que soit sa couleur, 
ce viatique acheté, 
pour soulever l’ardeur 
n’offre que main ou pied.

 


Pensée en profondeur, 
sans mesure de doses, 
l’effigie de deux cœurs 
servirait mieux la cause !

 


Par cette simple précision 
à forme plus amène, 
ajouter, renforçant la caution : 
« Ta vie vaut bien la mienne ».





AMOUR

Sésame de l’espoir, du refuge en confiance, 
ce don le plus précieux trop souvent galvaudé, 
cette fleur délicate dont la magnificence, 
rehausse la valeur et met tout en beauté.

 


Ce fleuve de bonheur provient de bien des sources, 
addition de richesses quel que soit le terroir, 
trésor qui est porté, talisman d’espérance, 
valeur inestimable dépassant tout avoir.

 


Son ère est attendue par la Terre qui souffre, 
et ses foyers épars qui constellent la nuit, 
sont autant d’attirances que ravive le souffle, 
menant jusqu’à Passion par un élan gratuit.





NAISSANCE D’UN POÈTE

Sur fond de boucles blondes, cible de Cupidon, 
œil limpide et rieur des landes de Bretagne, 
attrait dans sa fraîcheur pour deux bras d’abandon, 
d’existence d’aveu, en rôle de compagne. 
Un hasard, de ses lèvres, annula l’effusion, 
dressant un mur fatal, qui, par destin éloigne.

 


Elle était simple et belle, son âme étant douceur, 
sa gentille frimousse en port de souveraine. 
Le cœur vibrant d’émoi pour ceux dans le malheur, 
cherchait par quelque action à consoler les peines ; 
regard illuminé en face d’un bonheur, 
grand moment de chaleur par joie intense et pleine.

 


Égérie d’un poète réfugié en silence, 
qui, en exil de vie, dans un coin retiré, 
égaré par l’oubli, naissant dans la souffrance, 
au profond de son âme, en pierrot déchiré, 
élysée de l’amour, adepte d’espérance, 
croit pour sa fin d’errance en un sort conjuré.

 


Être qui se découvre, la vérité cherchant, 
le poète, amant des pensées qu’il révèle, 
la corde de son arc lançant des traits vibrants, 
dans l’attention portée vers des idées nouvelles, 
par son moi percevant l’évènement brûlant, 
au travers de son cœur avive l’étincelle.

 


De son corps délaissé se dégage l’esprit, 
survivance d’espoir qui se transforme en rêve. 
Les ans qui s’accumulent sur ce songe proscrit, 
au bord de l’autre monde, attente sur la grève, 
d’un rivage inconnu vers où tend le répit, 
pour âmes ayant payé en passion qui élève.





LE BOUQUET

Bouquet à préparer, 
étude de bonheur, 
sentiments exprimés, 
souvent avec ferveur.

 


Il est simple et discret, 
ou bien de forme énorme, 
son lien en est secret 
et le reflet d’une âme.

 


Soit brassée de bleuets 
ou roses solitaires, 
un printanier muguet, 
une orchidée princière.

 


Choisi, personnifié, 
attaché par nature, 
sa forme codifiée, 
sa senteur pour parure.

 


En prince messager, 
fidèle ambassadeur, 
pour pensées partager 
offrir chaleur au cœur.
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